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O’Cara * Remon
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AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES. Etc.

Bloc Hay, me Sparks, Ottawa. Oat.
I'KES DK L'HOTEL RUSSELL

Martin O'Gara. C. R.AVIS SPECIAL E. P. REMON

McIntyre, Lewis & Code
Avocate, Solliciteurs et Notaires

r Attention 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar­
chands, Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés foncières.
Y. McINTYRE, Solliciteur de la Banque de 
Montréal.

TRAVKRS LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Union.
G. CODE. 28-1-88
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toute spéciale donnée aux afta
Wnn m nie en 

hr - «■« <»r tiiil |»rl* roulante
afin d’épargner le* fr.ilsde 
tr.mapor'. L< s | 0 a umes 
qui (liaient •Ier monu- 
11 rn 11 rniivoront hv.iihh 
g.- 1 k rouir ou» faire 
•me riiite.

Atelier de Nf arbre et Grand de la t Ile
GEO. McLALRIN, L. L B.R. BROWH, Pr»l>. M rur Turk.

AVOCAT. Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.Pritchard & Andrews
J. P. FISHERK tempos en Caout­

chouc. Sceaux. Etant- 
pos pour dates 
étiquettes.

Chèques et Billet# ea 
cuivre et en acier.
Memorials.

Outillage pour Re 
Heure, Rouleaux, etc 

Etain pce en Acier.

SI vous voulez faire
• AVOCAT. SOLLICITEUR, Eic. 

Agent pour la Cour Suprême, Je Parlement e 
lee Départements Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

Réparer I Balances 

Inspecter vos Poids TVS" McLEOD. C. R.. Avocat. Cours Fédérale* 
1.T A#et de (Juébec, 138 rue Wellington .Cita» e

chez le eone-

McVeity & Henderson
PRITCHARD & ANDREWS AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. G 

Agents pour la Cour Suprême et lee Départe 
mente Publics.

Seoltiih Ootirio Chambers, Ottawa, Oïl
Tatlor McVeity.

GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKS
AVIS AUX

m Geo. F. Henderson.

AMAT2UTS28P0RT STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
Nous avons actuellement un assortiment com! 
et d'armes à fou. appareils de pèche, articles

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.> sport, etc., eic.

Envoyer, votre a tresse, nom v 
notre catalogue illustré et nos lis

enverrons 
te» de prix. Chanbrei Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ont

,T. U. HUNTON&CIE
:»34, RU U WKI.IINOTON, 3S4 wart F. H. Chrysler 

J J. Godfrey
McLeod Ste

VALIN & CODEN.B.—Peintures de toutes couleurs, prêtes à

Avocat», Solliciteur», Etc.

BLOC EGAN, BUE SPARKS
vla-à vla l'Hôtel RueseU.________ __

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES

Bradley St SnowF. C. JOHNSON & CIE
AVOCATS. SOLLICITEURS pou» la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradley.

Argent à prêter à 6% avec privilège de rem­
bourser en aucun temps.

Ingénieur» et poseurs d'appareils de 
te, <le tuyaox en fer. en plomb et tra

Vliaatenlenree en cuivre. Valves, Inspira 
urt et Bouilloires.

Ass, Asbestos, Caoutchouc, nettoyeurs 
de tubes national.

Feutre peur recevoir les tuyaux a vapeur o 
lee hoalllelree.

Lieux d’Aleence, Eviers et bains, etc. 
Couvertures en "Canada Plaie et tôle

A. T. Snow.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

j/tf'Attente pour engins de Pease 
air chaud. A a EN TT POLE• D

Birw : 25 me Spirts,en face de l’Hôtel Russel
r. c. pow.il*

REME ET LE8

668, RUE SUSSEX, 668
JFn face de la rue Otorge. ** Arthur W. Gundry
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lu- l>L-,.#'iiuinmb I ubiles, olc.
^ ------- ••fai lo p'alsir d'annoncer à mes no 

breunes pratiques que jat fait l acquiai. 
d’uu magnili iue carrosse qui surpasse tout 
ce qu'il y a Ottawa. J invite le public à 
venir me voir avant d’aller ailleurs.

— ARGENT A PRETER-----

' , eaux: dm>itl«»h Ont.iriu l'htmhora, Ottawa 
Kempiville, On ario.

Iff S Hodoi.vh GEO. E. Kidd
- 2*5£_____
1’- F. LKMIEÜX

moïse iiBPmxi
No 163 Rue St André. 2-4-88-6m Avi.c v. .-'olli 'lmur. etc. AtieiiL pour la Cour 

Snp.c.ec. !-■ l'iii lemeiii et leu Lfcparie- 
moutd publies.

Itmeau : 71V* Hue- NpoiUe, Ottawa

POUR VOTRE Dr FISSIAULTPHOTOGRAPHIE -----DENTISTE------
( J 1.1 des IN ES RIDEAU et SUSSEX 

-----OTTAWA------
— ALLEZ AU —

S T TT X) 1 O P'Miros de bureau : de 9à 5 heures.

M:::e LI.TCH, 43ÿ rue Wellington
A<>‘nc# pour la vente des corsets dits Star 

> fhtlai et autres genres.
I.inge de corps confectionné suNAPOLEON BELANGER 

140- - - - - - RUE SPARKS- - - - - - - 140
OTTA."W-A..

r commande

I CflKTRZ VOTRE PAIN. TARTES. PAIN DE 
' “ e Viknnk. a l-t Boulangerie In ion, D. 
Ll K. p-opriétalre. P.iin à Scents

MJ--- HUE DAi.HOUSlK--- 216Il sera heureux d'y recevoir see amie et 
le publ c en gên rai. rvi'1'collinsl,;ï;vs.„ï

. I...KNT 1 1 MPLKI u'iHTIllM DE MODE A TRIA
. .UO rn» Wellington, Ottawa.Visiteurs toujours bienvenus !

Satisfaction garantie !
modérés I John Kerrigan

Ne craint pas la concurrence ---- PLOMBIER SANITAIRE------
Spécialement recommandé pour le 

Appareils de chauffage.

Ko 106 Rue LYON
AVIS

CMHS. DESJARDINS
• aurnt d'Awuranoe et Courtier 

, .oiol Russell, No 580 rue SparksLe public est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s'arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer une 
bonne paire de Chaussur s d’Au* 
tourne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avons actuellement en mains.

-----OTTAWA—
U?tQ6',?rtVi,oftefJ3M1AM:ISenttPartMient<‘ t°

pour plusieurs Compagnies AnglaiSs*1 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - 640,000,000

Marchand de Boyaux à Incendies et toute» 
aejeecoH de marchandises en caoutchouc, com­
mandée» reçoivent une attention immédiate.

X--m«|nrellsido»D«sBs att»etl«E 
toute *p< eialc aux affaire» d'aaaaraae*

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

Ottawa.
J. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil, bureau 
audessus d» la pharmacie MacCarthy,

2St — Rue Wellington, Ottawa,— 284
Demande. De bons et énereiço a 

agents dans tes environs d’Ouawa. Salaire 
libéral. S'adresser Ferme ei laiterie dn 
Boche-ster, Hooker, Brown et Cie, Brighton 
N- Y LAURENT DUHAMEL

ETAL D.- MARCHE BT.

on. porc. saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. Uuhuroel se fera un devoir de satisfaire lee 
pratiques qui voudront bien l'hooorer de leur 
bienveillant

AVIS
patronage.soussigné, donne avis que je t 

responsable d’aucune dette J vont ac
Je

mon nom p%r mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à dater de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLK,
W. E. BROWN

MANUFACTURIER rr MARCHANDEardley Township

CHAUSSURES EN CRÛS IA VENDRE, un piano le première 
classe stra veudu à bon marché et à dee 
conditions très faciles. S'adresser au] nu­
méro 279 rue l'Eglise.

No gÎTrUE RIDEAU

• lIRT-a (Port» veWae de M. Waü, épicier

S

que fois même jusqu’après minait, 
pour travailler à la vérification des 
livres. Lundi soir, il e-it resté jus­
qu’à dix heures et 11 était minuit 
passé lorsqu’il est arrivé chez lui à 
Clifton. Il a causé quelques ins­
tants avec sa femme, des affaires de 
Bedell et comme cela paraissait la 
tourmenter aussi, il lui a dit de ne 
pas s’inquiéter et il s’est retiré dans 
sa chambre à coucher, sans toute­
fois s’y enfermer à cleL Vers cinq 
heures du matin la belle-mère de 
M. Dodge, qui demeurait dans la 
même maison, l’a entendu tousser ; 
mais elle n’a rien trouvé d’extraor- 
diuaire à cela, sachant que 
dre était atteint d’une affe 
poumons. Or, à sept heures du 
malin Mme Dodge est entiée dans 
la chambre de son mari ; elle a été 
presque suffoquée par le gaz, puis 
elle a été terrifiée en voyant aue M. 
Dodge était asphyxié. Un médecin 
a été mandé en toute hâte ; mais il 
u’a pu que constater que M. Dodge 
était mort depuis plus d’uue heure.

Le défunt était âgé de quarante 
ans ; nous avions la plus grande 
confiance en lui, et nous avons 
encore la conviction que ses comp­
tes sont en règle.

M Shipman a ajouté qu’à son 
avis si la mort de M. Dodge était le 
résultat d’un suicide, comme tout 
semble l’indiquer, et non d’un acci 
dent, le défunt a dû se tuer dans un 
accès d’aberration mentale, causé 
peut-être par le surcroU 
qu’il avait eu depuis l'arrestation de 
Bedell. M, Dodge était employe 
comme caissier depuis près de dou­
ze ans par les avocats associés et 
l’examen de ses livres fera bientôt 
connaître si sou suicide se rattache 
directement ou non à l’affaire des 
détournements.

Quant à Bedell il est toujours en 
prison en attendent son procès, car, 
jusqu’à présent, il n’a pas pu trou 
ver de caution.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

“ CANADA.”
JOURNAL QUOTIDIEN

ET

HEBDOMADAIRE
BUREAUX

414. 416 BUE SUSSEX.

ATELIERS
116, BUE ST PATRICE

OTTAWA

son gen- 
eclion des

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

D'IMPRESSIONS
TBLLBH QUE.

BUflCS POUR AVOCATS
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

O b position % 
Fiat.

Inscription»
de travail

12' '., ale., no

Catalogues,
Listes de prix. 

Programma, 
Circulaires. 

Affiches,
Placards.

Lettres f'mvu al - nj
LB TOUT

SUR BON PAPIERPr*e#ea» brigand».

La police de Chicago vient encore 
de découvrir une bande de jeunes 
brigands, âgés de douze àd.x sept 
ans, et dont les exploits sont aussi 
invrai semblable» que romanesques.

La bande se composait de sept 
petits vauriens, qui avaient déserte 
le toit paternel et avaient creusé un 
souterrain dans lequel ils vivaient 
en véritables bandits. Leur repaire 
était meublé et rempli d'objets volés, 
chaises, tapis, linge, provisions, etc. 
Mais le plus bel exploit des jeunes 
brigands avait été l’enlèvement de 
deux petites filles, Jessie Thomas et 
Edua Holton, qu'ils gardaient pri­
sonnières et auxquelles ils avaient 
donne le titre pompeux de reines. 
Les d-.ux reines captives étaient 
couvertes de bijoux volés dans les 
magasins de la ville et les bngtnds 
les uourlssaient tant bien que mal 
avec nés provisio is et des conserves 
de toutj sorte également volées,

La pohee ayant enfin découvert 
leur r. paire, les deux eh l’s de la 
bande, J. Wilson, âgé de dix-sspt 
ans, « t Ch H miy, âgé do treize ans, 
ont été an ôtés et les deux reines 
prisonnières ont été rendues à leurs 
familles, qui les avaient vainem -m 
chert héos de tous côtés pendant 
plusieurs jours.

Pour les Greffiers et les Commis,a rts
Mv

I dles de 'tes.
itUŒMemoran

— d’aJaire-,, 
Cartes de visit*. 

Chè lues.
Billeet».

Traites yjr
POUR NOTAIT 159

rentras de ve 
Contrats ide"»

mariage. 
Blancs d« billet, 

Frocuratio.H
Quittances,

Truism
F tôta

Obligations, alt J
Rtc., «le , «V:.

RT A 01 S

pe m m
Les ordres ouvoyAs par la Post< 

eçoivent une utt -ntion toute spéciale et 
8-iiit exécutés sans délai.

ABommms,:
EDITION QÜOTDIENNECHEAPSIQË Un an pour la ville...............

“ “ Bn dehors delà ville

EDITION HEBDOMADAIRE

'nvariabl

....$4.00 
.....$3.00

$1.00.
Usais de Hid pour Dames. 
Usais de Kld peur Dame», 
Gante de Kid poor Dames.

«meut payable d’avance.

EGLISE ET PRESBYTERE DE HULL
Avis aux Entrepreneurs.

TXKS SOUMISSIONS cachetées, adrei- JL/ »ées aux « Révérends Fères Oblais," 
Hull, P.Q, signées de la signature 
ntn'.e des Soumissionnaires et parlant 
dos “ Soumissions ’, s ront reçue» Ma 
le NBL'F OCTOBRE proche in, pour la 
construction le l’Eglise et du Pre»bylôie 
de Hull.

Lea plans, devis et conditions 
visiblja le et après iundi, le premier 
prochain, à la réaidence des Révérends 
Fare Oblats, 1 Hull, et au bureau de L. Z. 
Gauthier, architecte, ù Soiel,

Les Koum'ssionnai 
pour cautions deu 
responsables.

Les Révérends Pèr s Oblats re 
gagent nullement ù accepter la jTus 
des soumissions ni aucune entre.

Hull, le 24 Septembre 1888.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 ets.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
60 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
60 cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons,
60 ets.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
60 cts.

L a m-illeurs Gant» fabriqués pour le 
pi ix, en Canada.

rêr-
RDI.

seront
Octobre

res devront donner 
x personnes parfaitement

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les ÿlus fraîches 

vvllemeut reçus.

SI VOUS VOULEZ AVOIR
nuances ; Ce qtVil y a de mieux 

Patronisez

PITTAWAY i JARVISNouveaux Garnis Suédois, 4 
Boutons qualité supé­

rieure, .85 cts.
PHOTOGRAPHES

117 BUE SPARKSde Kld Extern, ATM fer­
moir * patente f 1.15.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l'arg. nt est remis ; noua n’avons pas de 
ma,son mère qui noue fournit du vieux 
stock, Vous pouvez compter sur nous, 
pour vous froenrer dea articles iana les 
dernier» goûta.

Gants

Nota—La demoiselle en charge de la 
salle de recei lion parle parfaitement le

ON DEMANDE
4 plâtrenra, $2.60 par jour. 8’adre «or à 

Mirodec Lapone, entrepreneur, 123 rue du 
Lac, Hull.Le magasin ;de Gants n meil­

leur marche est le Cheapelde
On demande Une bonne fille habi­

tue© au travail de mettre la feuille sur la 
preaee trouverait de l'emploi 
e’adieeaant au bureau du i

Des Gante de Kld
peuvent etre trssv 

al Heure.

veaux permanent en

A LOUER
Une tna'son située sur la n» inkerm 

No 72, en face de l'ancien marc! é, H 
Bonne cour, lemise et é able, et aussi un 
grand magasin q ;i sera livré au printem_s 
prochain. Conditun» faciles,

FOREST, Prop.

Defles-rens
1*1 *e sent rien antre eh< 

ine dm entremis de 
vieilles mHjrçhau 

Ut ace.

dee enrenrsalee an,
ull.

Uni

A LOUERmirsiDB 14 boni logements de 4 à 8 piastres jar 
Bols. Po.se alon immédiate.

S'adresser à
C. RABOURIN,

369 rue Clarence. I
BUB SPABK8.

LUNDI, 1er OCTOBRE 1888

ments que nécessite tin autre grand 
ouvrage sur nous.

Partout, sur son passage, M. Ra 
m au a n cueilli l’expression de la 
reconnaissance des nôtres.

Ottawa ne restera pas en arrière. 
A ce soir donc, à huit heures, à 
l’Institut Canadien.

L’EXPOSITION CLOSE
En somme, an succès des plus 

satisfaisant

On compte les piastre» et l<

1 es directeurs de l'entreprise con­
nue sous la rubrique Exposition 
Centrale du Canada se disent heu­
reux du résultat. L’expérience 
ayant réussi au delà de l’attente, 
Ottawa aura désormais, loue les 
ans, une exposition annuelle qui 
ne pourra que prendre de plus am 
pies proportions.

S jus l i double rapport de l’agréa­
ble et de l’utile, la dernière semai­
ne a été bLn remplie. Le public a 
semblé satisfait at, pour le prouver, 
nous avons ks feuilles de recettes.

La tempéra:tire a été générale­
ment incléraent «. Les deux meil- 
lems jours, mercredi et jeudi, ont 
été gîtes par une pluie glaciale et 
un veut de novembre

Environ 50,000 personnes ont vi­
sité 'es terrains de l’Exposlt on et 
les rece tes au guichet se décompo­
sent comme suit :

Mardi...........
Mercredi.......

Vendredi..... .

« 805 50 
4 647 oo 
2,625 00 
1,679 25

$9,789 60 
B. llets d’en fan Is. 257 00

$10,037 60
Si nous ajoutons les autres re­

cettes :
Droits dVxposiiion..........
Taxe sur les bateaux.......
Licences de- Vendeurs.... 
on arrive à avoir en receit -s totales 
la somme de $12,009.10.

Las dépenses dont le chiffre n'est 
pas encore exactem nt connu seront, 
dit-on. un peu moins élevées que 
les recettes.

Comme c’est une première expo­
sition de ce g nre et quM y avait 
tout à créer, le résultat financier 
peut donc être regardé comme très 
satisfaisant.

Les directeure ont reçu D auvoup 
de félicitations entr’autre* le me.isa^ 
ge suivant :
A M. Mngee, président,

Son Excellence le C o avertie ur-

$1,014 50 
75 00 

830 00

Général vjus fé'.icit-, vous et les 
autres directeurs, du résultat de 
votre entieprise. Cost un g.ige d 
succès pour l’av nir.

C. Cot.vn.LK,
Secrétair \

Le trésorier a « té foi', occupé sa­
medi à dia'ribuer les pr x aux ex 
posants huireux. A l’avenir le co- 
mi lé siégea rue t*> iet‘". B v*. que 
$ 10 50 en monnaie fairs-’ ont pu 
être passés : un billet d • lu B inqne 
Mantimo, $‘>00; un S.'.00 Jj la L)c- 
minivn B.uk tuéiam u ph né en 
b Mtil de $5.00 et un m uvuis ci > 
quanta pint».

Dix hivt exposai.ts ont adressé 
aux directeurs us.e note cot'ective 
de remercimi nia.

Njs hôteliers »; uie-int tou» sali-- 
fa ts et géti rakment lo te» lu. I - 
gnes d’affaires <‘nt bénéficié ou bii- 
néliecieroat du :uo .tant d’u-gont 
dépensé dans notre ville.

Les am lio. ..tio s fa t s, à la der^- 
nière h u e, aux r. s E g n et Bài.lt 
ont fait rudement dommage aux 
bat aux d i canal qui à eux tous 
n’ont fait q le $.'00.00.

ECHOS ET NOUVELLES
!?■ étrao* miridt

On a trouve mjrt dans son lit, à 
Clifton ^Staten Island), où il demeu­
rait av c si f'inoie et set ei fan ta, 
M. Charles Dodge, eu ssier ch z 
MM. Sh pman, Builow, Larocque 
et Choatv, ces avoc ts du W 1 iam 
street, à N=w York, dont l\ mployé 
de confiance Bedell a été a:rê.é ces 
jours dernier» pour avoir commis 
au moyen d • faux, des détuun.e 
ments s’élevant à $264,000an mo:u«

M. Dodge a’eetévidemment donné 
la mort en la ssant à d s eiu son 
bec de gaz ouvert avant di se cou­
cher et la nouvelle de son suicide 
causé d'autant plus de sensaûon, 
qu’on en attribue la cuus», à tort ou 
à raison, à l’affaire tijdelt. Cepen­
dant M. Shipman, l’un des avocat*, 
a sociés, ne croit pas que M. Dodg- 
fût compromis dan» les délourn - 
ments. “ M. Dodge, a dit M. 8hip 
man, était un travailleur infat gab u 
et l’affaire Bedell le tourmentai' 
beaucoup. Il ns pouvait s’expliqua : 
que tant de faux aient pu être com­
mis sous ses yeux sans qu’il g’en 
fût aperçu. Depuis quelque jours 
il restait au bureau très tard, quel

SITUATION ÉTRANGE

M. Alfred Evan'nrel, député inté­
rimaire de Prescott, s’est trouvé, 
l’autre jour, dans une situation 
étrange.

Celle de l’âne de Buridan quoi !
Voici la chose.
Nous avons, la semaine dernière, 

publié un article qui a eu les hon­
neurs de la reproduction et même 
de la traduction. Il y était question 
du resp°cl que nous devons à ceux 
des nôtres qui sont arrivés au timon 
des affaires.

M Evai turel l’a lu et, malgré 
lui, il l’a aussi admiré.

Mais ce monsieur n’aime pas no­
tre journal ! Va-t-il s3 laisser aller 
dire du .bien de 0 que nous écri-

Premier embêtement !
L’article en question nous a été 

inspiré par la lecture des écrits in­
jurieux publiés depuis une quinzai­
ne par les gazettes nationardes con­
tre l’hon M. Cliapleau.

Or, M. Evanturel, qui brûle ce 
qu’il a adoré et adore ce qu’il a 
biûlé, n’aime plus le secrétaire d’E­
tat.

Second embêtement ! !
Dans le même article nous avons 

dit que M. Mercier avait parlé en 
inenjumène quand il en a appelé à 
la populace contre le veto et M. 
Evanturel qui fait par.ie de “l’aqua- 
trepattissement nationard” bulle 
d’amour pour M. Mercier et nous 
traite de grossier 1 Et pourtant le 
mot énergumcney défini par Larous­
se, se dit : D'un homme exalté qui 
exprime ses passions par des gestes et 
des discours violants. Entre Larous 
se que M. Evanturel devrait étudier 
et M. Mercier qu'il dorlote, le ré­
dacteur de Y Interprète, balance.

Spn cœur veut et ne veut pas I 
Troisième embêtement I 
Pour se désempêtrer, M. Evautu- 

rel prend le triple j arti - ass< z co 
casse—d’udmirer notre article qu’il 
reproduit ; de décrier son auteur 
qu’il ne commit pas et de donner 
un coup de plumeau à l’hon. M. 
Chaplvau qui ne le saura jamais.

Voici quelques brib s de louan­
ges que M. Evanturel nous adresse 
à son corps défendant :

“ Bouh ce litre, le Canada publi i un ar- 
tic'e qui aurait tie la valeur dune d'aut. va 
colonnes ”..........................................................

" Dans l'exposé do ta morale, du r:ste 
i elle était d>boi<l iratiquée 

par c ux qui 1 effseiguent, le Canada ou- 
olie. cto "............ï...........................

as es saine s

- Combien les paroles sui 
au «i bel las que vraies, si 
Biiient d’ai leurs.

" Voila île : 
vérités, mais e 
mêmes qui,etc.’’*

Ivanlos seraient 
elles nous vu­

es conseils et de grandes 
gués aux autres par ceux

Le public avouera que voilà beau­
coup de louanges pour un article 
dont on n’aime pas l’auteur 1 

Pour nous punir d’écrire des cho 
ses qu’il est forcé d’admirer, M. 
Evanturel nous accuse de ne pas 
mettre en pratique ce que nous écri­
vons et savez vous quelle preuve il 
v.ous en donne?

Le cher homme ne peut compren- 
dre que nous ayons eu l’auduc de 
publier la note suivante dans un 
précédent numéro :

s'ermorgucitlit d'avoir fiitl.'Kledt 
1er de lui par les journaux di Londres, 

ncieune raconte qu'un fou mit 
temple tl'Hphese pou 
La folie rend ausai u

fi
le f u

lui!‘«MO

Voi à notre crime. Nous l’agra- 
verons en disant que. s’il n’était pas 
connu que “son chien est mort’ 
M. Eviiiiturel lui couperait la queue 
comme autrefois Alcib ade, pour se 
donner de la no'oriété. Tout de mê­
me des artic es comme celui qué 
nous venons de mentionner, suffi­
ront pour bâ ir au rédacteur de 
Y In'erp He une renommée dont per­
sonne n seia jao x.

M. Evanturel est jeune et nous 
lui disons tout simplement c^ci : Si 
vous n’êles pas payé pour vous ren­
dre rid eu le, vous ôtis bien mala­
visé *de vous exposer au rire du 
public.

M. RAMEAU A L’INSTITUT

Ge soir, M. Rameau de Saint- 
Père viïitera les salles de l’Institut 
Canadir n de cette ville. Une adres 
se lui sera présentée et plusieurs 
discours seront prononcés. Le pu­
blic sera admis à cette réunion.

M. Rameau appartient à ce grou­
pe d’ècriva ns fiançais qui ont con­
sacré leurs études et leurs talents à 
mieux faire connaître le Canada 
Français dans la mère-patrie. Il a 
étudié notre histoire nationale avec 
le zèle que M. de Moltnari a mis à 
scruter nos stati tiques et le voyage 
qu’il fait présentement au Canada, 
après avoir visité les centres fran­
çais des Etats-Unis, a pour but de 
lui donner les derniers renseigne-
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CACHEMIRES
CACHEMIRES

Pigeon, Pij
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CACHEMIRES de 
CACHEMIRES de 
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Pigeon, Pig
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NOUVELLES ETC 
NOUVELLES ETC 
NOUVELLES ETC 
NOUVELLES ETCY

Pigeon, Pig

BUE BJ

yi DRAPS à M 
% DRAPS à M, 
g DRA°S à M* 
g DRAPS à M. 

Z DRAPS à M.-
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Pigeon, Pig

BUE RI
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rub m1.

î (Dépêches sf.

Berlin, sept 30—I 
Allemagne sont fort 
rendement du blé e*

Toronto, 1—1 es c 
routo ont perçu en 
000 de moins que 1’ 
pareille période.

Londres, C)c‘ 1 — 
de Whitechapel coi 
autres femme< de 
viennent d’être ass 
même manière, 
inconnu.

Québec, I—Le vaj 
sont a quitté le port 
ment de bois évalué 
la cargaison de bois 
tante qui ait été eï 
temps de yuébîc.

Detroit, 1—On s:p 
Rapide, Michigan, 1 
jeune fi ie d • dix 
Millie ka'z. Elle dt 
cet automne, mais 
ayant annoncé qu’il 
à trois ans la cérém 
pas eu la patience d’< 
a avalé un verre d’ai

New York, 1er—1 
litique s’est produit 
de réunion du comit 
San Francisco ; apri 
on a sorti les revo 
politiciens sont nsi 
reau, très grièvemeu 
curieux qui ne s'é 
mêlé à la discussiot

i

I

V

i1 r

■I

!
New-York, 1—Un 

assistai à la foire c 
Michigan, à l’ascensi 
d'un aeronan’e acrut 
me d’un singulier a 
failli lui couier la v 

Tandis que le balli 
à s’élever, le vieLard 
les pieds, on ne sait 1 
c rdages et il a étéei 
H lêt • en bas. La foi 
assistait A ce spctacle 
car on s’attendait à 
l’infortuné vieillard 
1 autre. Cependant 1 
exécutait des tours d 
trapèze attaché au b; 
à tirer le vieillard j": 
je fake asseoir sur k 
dant ce temps, le bai 
vé à une hauteur de 
pieds , mais la desce 

encombre au: 
ments frénétiques de 
fait ensuite une vér 
au vieillard aussi bi<

L
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LUNDI, 1er OiTOBRE 1888. 

actualités

Il y a actuellement dix-sept femmes 
qui étudient à l’Université McGill.

I M. Lupine, M. P. n’ayant que 28 
ans, sera le plus jeune député des Com­
munes.

Une dépêche nous apprend que M. 
le sénateur Robitaille est gravement 
mal-de. _

Los protestants de Toronto parlent 
do laisser, comme les catholiques, leurs 
églises ouvertes la semaine.

Le Mail dit quo la lutte dans Mont 
Est était “ un duel à mort entre 
l’hon. M. Chaplcau et ses plus mortels 
ennemis.”

C’est ce matin qu’a eu lieu la reprise 
de la contestation de Laprairie. M. 
McMaster remplace feu M.Korr 
M. Gcoffrion comme conseil.

4
M. Beausoleil a lancé dos invitations 

à tous les députés provinciaux, les con­
viant à l'inauguration dn chemin de fer 
de Montréal et lac Mahkinongé.

Le magistrat Champagne, président 
de la Basse Cour de M. Mercier, n’est 
pas visible à l’œil nu. Il continue à ne 
pas paraître sur le banc.

M. le juge Plamondon, d’Arthabas- 
ke, prend du mieux de jour en jour ; sa 
vue est meilleure, et il espère repren­
dre bientôt l’exercco de ses fonctions.

Si l’honorable M. Chaplcau est par­
faitement remis de ses fatigues, il as- 

la démonstration don-sistora ce soir à 
née à l’Institut Canadien en l’honneur 
de M Rameau.

Les sessions de la Cour Suprême 
s’ouvriront demain. Comme un grand 
nombre de causes sont inscrites, il pour­
rait se faire que la cour siégeât jusqu'­
aux vacances de Noël.

Quand lo soir de l’élection de Mont- 
tréal-Est, l’hon. M. Chaplcau a reçu 

agnitique bouquet de rose, il a’est 
incliné en disant : Vous me donnez la 
rose, je vous donne on retour L'Epine 
pour la protéger !

La Patrie, qui ne sait plus quelle 
coutenance prendre depuis l'écrasement 
de mercredi demi r, hasarde quelques 
compliments au candidat vainqueur. 
“M. Lépinc,” dit-elle, “n’est pas un peu- 
dard, il n’oublie pas les tombes dos vic­
times du torysmo et do l’orangisme."

La Patrie c»t plus convaincue que 
jamais que le parti libéral ne saurait 
compter sur Ottawa et doit so contenter 
du budget national de Qnébec. Gare à 
celui-ci. Los rouges, désespérés, vont
se rcroeiuc a Vvaj/lwlor pi un a**-® j»-

De la Patrie :
“ Les o'tviiers se sont jetés dans les 

bras des conservateurs. A eux d’en su­
bir les conséquences plus tard. Le parti 
libéral a maintenu courageusement son 
programme."

Rion de plus juste, les ouvriers stat 
restés protectionnistes et les libéraux 
sont îeslés fibre-échangistes. Les ou­
vriers sont prêts à subir les conséquen­
ces de la protection, et les libéraux de­
vront forcément subir les conséquences 
de leur impopularité persistante.

M. Jennings, un expert en gra 
Chicago, est actuellement au Mi 
ba dans le but d’examiner la récolte.

ar des marchands de 
re un rapport sur la 

s instructions sont d’être

°51uiIl est env 
Chicago pou 
récolte. Se 
franc, sans partialité pour l’une ou 
l'autre partie. Il va spécialement visi­
ter les principaux districts qui produi­
sent le grain et ensuite il fera son rap­
port à la Halle aux Blés.

L’action des marchands de Chicago 
démontre l’importance de cette région 
au point de vue de la production du

Z

gram.

Chose certaine, dit la Presse de sa­
medi, il y avait autant de monde hier 
eoir à la gare Dalhousie, quo mercredi 
soir sur la place Jacques-Cartier, et 
quel enthousiasme, grand Dieu ! Ceux 
qui se sont trouvés pris dans cette ma­
rée humaine, lorsqu’elle s’est précipitée, 
par la rue et par les escaliers de la ga­
re. à la suite de l'honorable Secrétaire 
d’Ètat, s’en souviendront longtemps ; 
comment n'est-il pas arrivé d’aceideuts ? 
C’est ce que personne n'est capable 
d’expliquer.

Jamais on n’a vu une fou'e pareille 
poursuivre un homme avec autant de 
délire et d’enthousiasme. En entrant 
dans la gare, l’honorable M. Chaplcau 
et ceux qui l’accompagnaient sentirent 
la multitude s’élever derrière eux et ac­
courir comme une marée irrésistible.

L’honorable ministre n'eut que le 
temps de saisir lo billet que lui p~é 
tait l’agent et de se dérober à pas pres­
sés dans un des escaliers qui conduisait 
aux chars. Pendant cinq minutes, dans 
la gare et sur la rue des Casernes, ce 
fut une scène indescriptible, une course 
éperdue vers le débarcadère, une lutte 
acharuée à coups d’épaules, à coups de 
coudes ; le nombre des petits hommes 
qui ont descendu les escaliers sans tou­
cher à la moitié des degrés est grand.

L'honorable M. Chapleau, de la pla­
teforme du char qui l’attendait, a re 
mere lé la foule d’une voix émue ; ses 
traits doucement altérés laissaient per­
cer son émotion encore pins que sa 
voix, pendant que le train s’ébranlait 
et qu’il saluait la multitude délirante 
d’une main avec son chapeau, de l’au­
tre avec son bouquet. Le train s’éloi­
gnait déjà que les acclamations remplis­
saient encore l’air.
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